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duits des bonnes fabriques et il
luire, plus que tout autre mesure, dispa-
raître les petites fabriques (lui font très
souvent, et plus souvent qu'autrement,
dý,. mrauvais fromiage.

Si la loi proje1&e devenait en force,
tous nos produits laitiers porteraient ta
ta.rque 'Ganatiieni" d'abor>id, puis la,

date du mis et du jour dle fabrication
et enfin le nuiléo d'inscription de la
fabrique. De cette faç:on tonte réerimi-

ation cesserait sur le marché de l'au-
tre côté, toute tentative fie fraude serait
rendue fort difticile, et le mérite de
chacun serait reconnu. Or, Il me sem-
ble que ce sont là, des avantages à s'as-
surer qui comupensent bien les quelques
oXsa%'tvantages qu'ou peut voir, en cor-
t.é :ns quartiers, comme susceptibles de
dé,couler de la passation de cette loi.

Déjil,d'ailleurs,quant à ce qui concerne
la date du mois et du jour de fabrication,
l'opinion publique s'est déjà fortentt
prononcée. En effet, le 25 mars 1896,
2000 circulaires ont étiù adressées a
autant de personnes engagées dans l'in-
dustrie laitière, la plupart présits,
f.secrétaires ou courtiers de commerce
des fromageries et beurreries. Sur ce
nomj.bre, 554 se sont prononcées eni
f. veur de l'adoption de la loi et seule-
n)ent 63 contre. Nénonil Importe,
cue chacun de ceux qui ont reçu la (ter-
nlière circula ire, malgré l'opiion Oxpri-
niée déjàt, étudie bien la question
avant de donner :ses réponses, afln que,
lirs4îue toutes les réponses auront été

dinsqu'elles soient (,n majorité pour
l'aliriatveou la négative, elles aient

('lé donnéèes en tonite coinaissance de
ca use, soien t réellement l'expression
d'une opinion juste et lias(ée sur 'l'ité-
ici. publie.

J. C. C'IAPAIS

LE COMMEPUCZ DES BEURRES Sb'
ANGLETERRE

"Extrait d'une commrinilcatlon de la
chambre de commerce française de

Londrea"I

Londi-es, 8 juillet 1896.

monsieur le Ministre du Comume-rce,

Nons nrou emlpre-sons de répondre i
'uotre lettre du 25 juin dernier.

BE URRES.---Les, beurîcs de Fac~
(lin arrivent en Anleterreý viennent
s;urtout de Niormandie, puis dle Bretagne,

iaIfs paaLriculit reutn~ de- la Mainche,
et du Calvados. les pri.ncipaux exp>-
tateurs sont MM. Lepelletier (de Ca-
rentali) et MM. Bretel fières3 ffe Valo-
-lies)

lis envoieut -à leurs agents de Lon-
dres trois qualités différente.s que, dans
le tableau ci-annilexé, n'eus aPPeleIts 11in-
méros 1, 2, 3, btus; beurres frai.3 et qui

sont expédiés en pa1insj de deux livreE
cniglaisce, 12 pain11s p:i:' ca!ise.

Ces maisons, et beaulcoup '1 'autres,
nosenvoient égabenent des beure

salés en barils ou on caissles, qui. toute-
fois, obtiennent des prix trèýs fnférieuri
aux beurrea frais.

Puis, depuis 5 ou 6 ans, la Nouv-ell(
Méande et l'Arustralie font des expédi-
tiens considérables sur ce marché ; il.'
rous arrivent en hiver, c'eniý-àl-dui'e al!
nrontent où là, productiýon européenne est
réduiite, et se vendent facilemeLt, pout
cette raisoni d'abord, et puis parce qu'ils,
sont d'excellente qualité.

Jusqu'àl Présent, ce sont, en fali dE
beuirres satlés, ceux du Daniemark qu'
ont obtenu les plus hauts prix.

Londres est le plus grand marcbý
pour les beurres de Franc(,.

Dans le centre de l'Angleterre, dans h
'm rd ou en Ecosse, il en arrive àf pelnî
et les Français du noffl n'auraientî aietr

a enutage à on expédier sur d'autres
ports que Londres ;de fait le fret de
Calais àf Douvres est à peu pi-è-s 'e même
(lue de Calais à Londres, eit l'ecouýlemeont
est toujours préférable et plus rapide
sur un grand marché.
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Les prix s'entendent par shillinîgs de
'-0 à la livre sterling.

Chaque shilling équivaut il 25 cts on-
v ron.

L'unité est le quintal anglais cora-es-
pondant àl 112 livres.

LE PRIX DE RBVIEI»T DU
BEUBRE EN HIVER.

(Suite et fin)

C'est polir la der'nière fois que nrons
lv venlons sur cet linpoi'tant sujet, et
nous engageons nos lecteurs à se reporter
aux numéros dle septembre, d'octobre et
leý novembre, de mianiùre àl pouvoir faille
ure revue di- la très intéressante étude
d'a professeur Haecker.

Le Petit Laboureur de la "Croix de
Pmwris" a trouvé cette étude suffisam-
ment instruictIve pour reproduire dans
sen journal les 4 gravutres que nons
'LN mns publiées dans le numéro d'octobr'e
et dont Il donnue crédit "à l'excellent
"Journai d'Agriculture du Canada".
Nous sommes flattés d'-enregistrer on
passant ce témoignage.

Le prix do revient du beur-re, comme
Or! le voit, dans l'av-ant dernière colonne
du1 tableau publié à, la page 95 du nut-
uérýo de novembre, a été en hiver, res-
pectivemlent Par lb. et par groupe :

Savoir : ler '2ème 2ème

Prix mie revient (hiver-> 14.5 12.5 12.0
Moyenne dle l'année 11.8 10.9 11.7
Soit unet augmentamtion

p'olir l'hiver de 2.7 1.6 0.3

Commne.on le voit la différence
pa,à beaubonp près, aussi forte
lDgroupes nilleurs laitiers que

4 émue
ets.
10.0
9.7

0.3

nl'est
dan,%
dans

*0on entend en Normandie pair "Beurre
frais" di beurre qui n'a pas été addi-
tionné- de sel.-

**Les qitotiltions dur Beurre Canadien
ont été ajoutées au tableau français pour
l'information (le nos lecteurs.

EMILE CASTEL.

t-eux qui ont pins d'aptitude il l'engrais énînlation fait que, chaque an-

eeu qu on pls dapttud à 'enrai-émlto qui fi ucau n

semeuet ; et somme toute elle est beau- ue, nous voyons dis nrout eaux éle-
coup moins considérable que pluisl ur7s
urdit d le croire. Ce-ci d1('mon)'ae qu'avec
les soins voulus et ne bonnrie udminis-i
tration, on peut produire du benire en,
hiver, même dans les cliimtstý rigoureux,
à dos conditions payantes.

Depuis que nons cherchons à établir
.e pr'ix de revient du lait davs la pro-
vince et que nous re<ueillols les rap-
pcets des inspecteues dles syndicats, la
moyenne de production du lait n'a guère
augmenté et nîous nous trouvions l'an-
..ée dernière encore (quatorzièmîe rapport

heil société d'induistrie laitière, page
lit5> avec des m~oyennîes par vache de
1600 à 2500 lbs de lait, ce qui donnait de
11 à 20 piastres par' tête pour la saison.

Enr face do ces résultats, nous aitti-
rons particulièrement, sur l'étude du
Professeur Ilacker, l'attentioni des pa-
trons de beurre ries et de fromageries,
qui laissent tarir leurs vaches à la
'roussaint, après en avoir tiré une
nmoyenne de $15 à, $16.00,et se résignent à
les nourrir, tant bien que mal, "inpro-
ducetiveW" tout l'hivelr; ils remnarque-
r'ont que la dépensle moyenne du trou-

peau a été de $19J.87 par' vachle pont- un
couirt hiver dle 165 jours. Je sais bien

qlue les patrons, qui ne retirent que
16.00 par vache à la fabrique, ne dépen-
sent pas $20.00 pour les hiverner, muais
quand sur $16.00 de produit de l'été, il
faut déduire la nourriture d'été et
d'hiveî, oùt est le profit ?

.Nous donnons pouir terminer la traduc-
tion du sommaire dressé par 'le Profes-
s-eur Ilarcker des résultats de son expé-
rience.

"Le record dri troupeau de vaches,
laitières pour l'année 1893 paraît per-
mettre de tirer les conclusions souivantes:

10.-L'entretien annuel d'une vutcihe
18itière est en maoyeýnne de $3S.00.

20.-Un troupeau de vaches, apparte-
nant à des races latèebien nour-
ries et bien soignées, produira en moyen-
ne 6400 Ille de lait, au prix de 62 cents
par 100 lbs.£

3o.-Daris ces conditions, le troupeau
donnera on moyenne 300 lbs de matière
gmnsse, équivalant à 365 lbs de beurre
r-ar vache.

Io.--Le eouit moyei de la lb. rie beurreý
sera de 10.5 ets pour l'année.

50.- -Le coût moyen de la lb. do beurre
sera de 11.4 ets pour l'hiver.

60.-La capacité de production d'une
vache dépend plus do son type et de
sa conformation que de sa taille ou de
3a race. Les vaches dun ty pe do bouche-
rie ont donné de, la matière grasse à,
17.5 la lb., celles qui onmt dms tendances
IL faire de lit viande, il 15 ets ;les vaches
sèc~hes et anguleuses de forme, sans pro-

u ours prendre place ali promlor rang.
L~es limités du petit arrieie que jc u

à écrire ne me luenueiitttont pas d'entree
dans le détail de l'expos:ton de bti

canaicamaisje ne crains pas d'affirmnerl
qlue la section de b5ýtail la uiaoix r-_
p)rôsenoti.e était certainemuent celle deï
vaches canadiennes. Nous avons vu là,
dlés vac:heïs m.etveilleusjes de forme et
pioprcs à charnier l'oeil des meilleur,
c4nnaisseours. Citons lts vaches de MM.
1Demiers, Denis, Thoulin, de l'asile de la.
L4ongre-Pointe, de M. Laporto. J'ai
uýsité cette partie de l'expcsition aiee
M. l"or1est, agronome de Normandie, qui
visite actuellement notre province.
M. Foi-est est éleveur de bétail Normuand,
b-étail qui, Comme on, le sait,est le bétail
laitier, par excellence, do noire aneieaî:e
mère-patrie, la, France. Or, M. Foï7est,
crn voyant la vache de M. Deniers, de
St-Eustache, comté des Deux Monta-

gnes, qui a roi7e o.té le proueer prix.
m'a dit que cette v ache rep,,résenite l'un
des plus beaux types de vache laitière
qui se puisse voir. De soýn côté, -m. s.
C. Stevenscu, gérant de l'expO;Ztion,
nmous a dtt, devant l'assembléte de lL si-
ci6tô des éleveurs de la province de
Québoc, tenue dans son ibureau, sur le
teirrain de l'exposition, que l'exposit-.i
de bébnil canadien de cette ani(e a été
le clou de l'exposition provinciale et a
fait l'adimiration, non seulement des ca-
undiens-franý>as, mais des -anglaiLs qi
l'ont visitée. Que nos élveurs mnrcheîjt
donc courageusemrrent dans la v oie donit
ils ont parcou-n déjàl si vaillamment les
premières étapes

IÀa- section du ba caadýen de la
socliété d's ëtleveuis de la provýnce d-3
Québec, s'est réunie sur le terr-ain de
l'exposition le 19 septembre. Je crois
tire utile àl ceux qui n'eut pas assité
N cette réunion. on leur tai.sant part dlu
procès-verbal de cette séncte qui len-
ferme, ontî'autres déeWlsos imi -or-
tautes, celles de la clôture définitive du
livri- de généalogaie tic bétail sou-_lie.
V1oici le procès-verbali.

SECTION DU BETAIL CANADIEN.
-Les directeurs élus sont mm Il. C. Cha,-
pais. président;I N. Garneau, Arsène
Denis, Rêv. P. F. Coté, Jos. Girard,
M. P. P ; Asème Denis, Fi-s. Gagnion.

Sur la proposition de M. O. E. Talbot
m. P., et de M. J. D. Guay il fut ;

RESOLU : Que le livre de bétail sou-
cile soit maintenant fermé et que, seuls,
les animaux issus de parents ergis-
très, salent admis ài l'enregistrement.

Lie Dr J. A. Gouture fit rapport que
la dce'nière tournée d&s linspeet(utrs le,
boétail-souche avait été faite dans SI

fondeur, à 14.5 cis et emnfin les vaches 1paroisses, répar'ties dlans 46 comtés cit
sèhset anguleuses de formes, ài rai-

>enm de 12 et& I"
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LA VÂC 111 CANADIENNE À L'IZ-
POLITION DE MDIITREÂL

lies é1lveurs de bétail canadien qui
n'ont pas eu l'avantage d'assister à la
dernière exposition provinciale à Moicnt-
réal seront bien aises d'apprendre, j'en
sunis sûr, que notre bétail y a magnifi-
quetuenit figuré. On a fait bien des
plaintes, dans le p)ubie, au sujet de l'ex-
Position comme ensemble. Il ne nî'ap-
Partient pas de dire si elles sont fondées.
mais ce que je puis dire, eu mia qua-
'-té de témoin oculaim'e, c'est que nos
6éveurs d'e bétail canadien se sont fait
honn11eur avec leurs beaux et nombreux
ex,,hibits. il y a un progréès acentuié

dasla sélection (les types, dans
lseBille donnés ; et ne noble

qu'il y avait 5,200 animaut inscrits
dans le livre-souche.

Résolu unanimement que le secrétiire
soit requis de n'admettre à l'tnregis-
niOnt que les milles dle couleur br-une, ou
noire et que les femelles noire-, brunes
avec le dcs et le neq jaunes, ou fauve
uniforme. Dans tous les cas les cornes
devront être noires ou blanches à bouts
no0u11. Il n'Y aura pas d'objection à une
tache blanche aur ventre on au pis,
cýals toute autre tache blanche amène
l'exclusion de l'animal présenté à lenr-
gistremenit.

M. A. Doenis attira l'atteLtiOln de '-
semblée sur le fait que les prix offerts
par les compagnies d'exposition. au LA-
tail canadien étalenit de beaucoup Infjýk
rieurs à ceux qui sont offerts aux au-
tree races de bétail. Il dît que c'était

ueinju-tice Pour les éleveurs de bétail
cndnet demnanda que la société fîIt

des effot pour que le bétifl canadien
fût mis, sous ce l'apport, sur le même
pied que latre bétail.


